
> Baltique. De nombreux bactériophages, ou 
« phages » (ces virus majoritaires à la surface 
de la planète infectent les bactéries et les 
archées), y ont été identifiés, ainsi que des 
virus de poissons. Les auteurs concluaient sur 
l’importance des virus dans la régulation de 
l’ensemble des populations de la Baltique, des 
bactéries jusqu’aux espèces eucaryotes les 
plus complexes.

Le programme GOS avait auparavant per-
mis d’analyser par séquençage massif des 
échantillons d’eau de différentes mers et pro-
vinces océaniques telles que la mer Noire, la 
mer Méditerranée, la mer du Nord, ainsi que 
les océans Atlantique, Pacifique, Indien et 
Antarctique. En moyenne, on constate que 

200 litres d’eau de mer contiennent plus de 
5 000 virus différents.

La diversité virale aquatique est surpre-
nante. En 2005, Mya Breitbart, de l’université 
de Californie, et ses collègues ont observé que 
30 à 90 % des séquences virales prélevées en 
zone côtière n’ont aucun homologue connu 
dans les bases de données génétiques exis-
tantes. Une autre équipe californienne, dirigée 
par Forest Rohwer, a peu après confirmé ce 
résultat et a proposé pour la première fois une 
vue d’ensemble de la diversité et de la réparti-
tion des virus marins.

À partir de 184 échantillons récoltés pen-
dant dix ans jusqu’à 3 000 mètres de profondeur 
sur 68 sites différents (dans la mer des Sargasses, 

PRINCIPALES INTERACTIONS ENTRE VIRUS ET HÔTES DANS L’ÉCOSYSTÈME MARIN 

1. �Les bactéries peuvent prévenir l’infection  
par des phages en modifiant leurs récepteurs  
de surface ou en dégradant les intrus. 

2. �La formation d’agrégats ou de biofilms peut 
également être une stratégie de défense. 

3. �L’infection par des phages atténués peut 
entraîner l’intégration de leur ADN (sous forme 
de prophage) dans le génome de l’hôte et  
le protéger contre des phages similaires voire 

4. lui conférer de nouvelles caractéristiques.  

5. �Les phages peuvent manipuler l’expression  
des gènes des cyanobactéries qu’ils infectent. 

6. �L’interaction des phages avec leurs hôtes 
bactériens contribue au développement  
du microbiome intestinal des invertébrés 
comme des tuniciers. 

7. �Chez Emiliania huxleyi, les cellules diploïdes 
infectées par des virus peuvent être détruites  
ou se transformer en cellules haploïdes que  
l’on pense résistantes au virus. 

8. �Le groupe important et diversifié des grands 
virus nucléocytoplasmiques (NCLDV) infecte  
une série de protistes photosynthétiques tels 
que Micromonas pusilla, Ostreococcus tauri  
et Prymnesium parvum produisant des toxines : 
c’est toute la mortalité, la diversité et la 
production du phytoplancton qui dépend des 
virus ! Ces interactions dépendent de facteurs 
environnementaux tels que la température,  
la disponibilité en nutriments et la lumière.
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